
 

Volume 4, Numéro 3, Juin 2026 

ISSN 

(E) 2958-2814 

(P) 3006-306X 

revue.akiri-uao.org 



I 

 

 

 

 

 

 

 

Site web: https://revue.akiri-uao.org/ 

E-mail : revueakiri@gmail.com 

 

 

 

 

 

Editeur 

UFR Communication, Milieu et Société 

Université Alassane Ouattara, Bouaké (Côte d’Ivoire) 

 

  



II 

 

INDEXATIONS INTERNATIONALES 

Pour toutes informations sur l’indexation internationale de la revue AKIRI, consultez les bases 

de données ci-dessous :  

 

https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/398946 

 

https://reseau-mirabel.info/revue/15150/Akiri 

 

 

 

http://sjifactor.com/passport.php?id=23334 

 

 

https://orcid.org/0009-0002-6794-1377 

 

 

https://journalseeker.researchbib.com/view/issn/2958-2814 

 

 

https://www.ajol.info/index.php/akiri 

 

 

https://ipindexing.com/journal-details/AKIRI-(Revue-des-sciences-humaines-et-

sociales,-lettres,-langues-et-civilisations)/2360  

 

 

 

https://oaji.net/journal-detail.html?number=14071 

 

Impact factor : SJIF 2026 : 7.620 

 

 

 

 

https://aurehal.archivesouvertes.fr/journal/read/id/398946
https://reseau-mirabel.info/revue/15150/Akiri
http://www.sjifactor.com/passport.php?id=23334
https://orcid.org/0009-0002-6794-1377
https://journalseeker.researchbib.com/view/issn/2958-2814
https://ipindexing.com/journal-details/AKIRI-(Revue-des-sciences-humaines-et-sociales,-lettres,-langues-et-civilisations)/2360
https://ipindexing.com/journal-details/AKIRI-(Revue-des-sciences-humaines-et-sociales,-lettres,-langues-et-civilisations)/2360


III 

 

 

 

 

REVUE ELECTRONIQUE  

AKIRI 
Revue Scientifique des Sciences humaines et sociales, Lettres, Langues et Civilisations 

E-ISSN 2958-2814 (Online ou en Ligne) 

I-ISSN 3006-306X (Print ou imprimé) 
 

 

Equipe Editoriale 
Coordinateur Général : BRINDOUMI Kouamé Atta Jacob 

Directeur de publication : MAMADOU Bamba    

Rédacteur en chef : KONE Kiyali  

Chargé de diffusion et de marketing : KONE Kpassigué Gilbert 

Webmaster : KOUAKOU Kouadio Sanguen  

Comité Scientifique 
SEKOU Bamba, Directeur de recherches, IHAAA, Université Félix Houphouët-Boigny  

OUATTARA Tiona, Directeur de recherches, IHAAA, Université Félix Houphouët-Boigny 

LATTE Egue Jean-Michel, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara 

FAYE Ousseynou, Professeur titulaire, Université Cheick Anta Diop  

GOMGNIMBOU Moustapha, Directeur de recherches, CNRST,  

ALLOU Kouamé René, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-Boigny   

KAMATE Banhouman André, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-Boigny 

ASSI-KAUDJHIS Joseph Pierre, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara  

SANGARE Abou, Professeur titulaire, Université Peleforo Gbon Coulibaly 

SANGARE Souleymane, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara  

CAMARA Moritié, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara  

COULIBALY Amara, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara 

NGAMOUNTSIKA Edouard, Professeur titulaire, Université Marien N'gouabi de Brazzaville 

KOUASSI Kouakou Siméon, Professeur titulaire, Université de San-Pedro   

BATCHANA Essohanam, Professeur titulaire, Université de Lomé  

N'SONSSISA Auguste, Professeur titulaire, Université Marien N'gouabi de Brazzaville  

DEDOMON Claude, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara   

BAMBA Mamadou, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara  

NGUE Emmanuel, Maître de conférences, Université de Yaoundé I  

N’GUESSAN Mahomed Boubacar, Professeur titulaire, Université Félix HouphouëtBoigny  

BA Idrissa, Professeur titulaire, Université Cheick Anta Diop  

KAMARA Adama, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara   

SARR Nissire Mouhamadou, Maître de conférences, Université Cheick Anta Diop 

ALLABA Djama Ignace, Maître de conférences, Université Félix Houphouët-Boigny 

DIARRASSOUBA Bazoumana, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara 

TOPPE Eckra Lath, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara 

M’BRA Kouakou Désiré, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara 

 

 



IV 

 

 

Comité de Lecture 
BATCHANA Essohanam, Professeur titulaire, Université de Lomé    

N’SONSSISA Auguste, Professeur titulaire, Marien N'gouabi de Brazzaville 

CAMARA Moritié, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara   

FAYE Ousseynou, Professeur titulaire, Université  Cheick Anta Diop   

BA Idrissa, Maître de conférences, Université Cheick Anta Diop  

BAMBA Mamadou, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara   

SARR Nissire Mouhamadou, Maître de conférences, Université Cheick Anta Diop  

GOMGNIMBOU Moustapha, Directeur de recherches,    

DEDOMON Claude, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara 

BRINDOUMI Atta Kouamé Jacob, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara 

DIARRASOUBA Bazoumana, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara 

ALABA Djama Ignace, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara   

DEDE Jean Charles, Maître-Assistant, Université Alassane Ouattara  

BAMBA Abdoulaye, Maître de conférences, Université Félix Houphouët-Boigny 

BAKAYOKO Mamadou, Maître de conférences, Université Alassane Ouattara 

SANOGO Lamine Mamadou, Directeur de recherches, CNRST, Ouagadougou 

GOMA-THETHET Roval, Maître-Assistant, Université Marien N'gouabi de Brazzaville  

GBOCHO Roselyne, Maître-Assistante, Université Alassane Ouattara 

SEKA Jean-Baptiste, Maître-Assistant, Université Lorognon Guédé,  

SANOGO Tiantio, Maître-Assistante, Institut National Supérieur des Arts et de l’Action 

Culturelle  

ETTIEN N’doua Etienne, Maître-Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny 

DJIGBE Sidjé Edwige Françoise, Maître-Assistante, Université Alassane Ouattara 

YAO Elisabeth, Maître-Assistante, Université Alassane Ouattara 

 

Comité de rédaction 
N’SONSSISA Auguste, Professeur titulaire, Marien N’gouabi de Brazzaville 

KONÉ Kpassigué Gilbert, Maître-Assistant, Histoire, Université Alassane Ouattara 

KONÉ Kiyali, Maître-Assistant, Histoire, Université Péléforo Gon Coulibaly 

BAKAYOKO Mamadou, Maître de Conférences, Philosophie, Université Alassane Ouattara 

OULAI Jean-Claude, Professeur titulaire, Communication, Université Alassane Ouattara 

MAMADOU Bamba, Maître-Assistant, Histoire, Université Alassane Ouattara 

TOPPE Eckra Lath, Professeur titulaire, Etudes Germaniques, Université Alassane Ouattara, 

ALLABA Djama Ignace, Maître de Conférences, Etudes Germaniques, Université Félix 

Houphouët-Boigny, 

KONAN Koffi Syntor, Maître de Conférences, Espagnol, Université Alassane Ouattara 

SIDIBÉ Moussa, Maître de Conférences, Lettres Modernes, Université Alassane Ouattara 

ASSUÉ Yao Jean-Aimé, Maître de Conférences, Géographie, Université Alassane Ouattara 

KAZON Diescieu Aubin Sylvère, Maître de Conférences, Criminologie, Université Félix 

Houphouët-Boigny 

MEITÉ Ben Soualiouo, Maître de Conférences, Histoire, Université Félix Houphouët-Boigny 

BALDÉ Yoro Mamadou, Maître-Assistant, FASTEF, Université Cheikh Anta Diop de Dakar 

MAWA Miraille-Clémence, Chargée de cours, Université de Bamenda  

 

 



V 

 

 

 

 

 

Contacts 

Site web: https://revue.akiri-uao.org/ 

E-mail : revueakiri@gmail.com 

Tél. : + 225 0748045267 / 0708399420/ 0707371291 

 

 

Indexations internationales : 

Auré HAL : https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/398946 

Mir@bel : https://reseau-mirabel.info/revue/15150/Akiri 

Sjifactor: http://sjifactor.com/passport.php?id=23334 

ORCID: https://orcid.org/0009-0002-6794-1377 

AJOL: https://www.ajol.info/index.php/akiri 

IPIndexing: https://ipindexing.com/journal-details/AKIRI-(Revue-des-sciences-

humaines-et-sociales,-lettres,-langues-et-civilisations)/2360 

OAJI: http://oaji.net/journal-detail.html?number=14071 

  

Impact factor: SJIF 2026: 7.620 

 

 

 

 

 

 

 

https://aurehal.archives-ouvertes.fr/journal/read/id/398946
https://reseau-mirabel.info/revue/15150/Akiri
http://www.sjifactor.com/passport.php?id=23334
https://orcid.org/0009-0002-6794-1377
https://ipindexing.com/journal-details/AKIRI-(Revue-des-sciences-humaines-et-sociales,-lettres,-langues-et-civilisations)/2360
https://ipindexing.com/journal-details/AKIRI-(Revue-des-sciences-humaines-et-sociales,-lettres,-langues-et-civilisations)/2360


VI 

 

 

PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Résumé 

Malgré les orientations des Objectifs de Développement Durable, la conservation des espaces verts constitue un défi 

majeur dans la plupart des villes africaines à forte croissance démographique. Dans la commune de Ouagadougou, ils 

ne le sont que de nom car dégradés. Ils subissent une pression croissante due à l’urbanisation rapide, à l’occupation 

anarchique des terres et aux faiblesses de gouvernance toute chose qui entrave leur fourniture en services 

écosystémiques. L’étude analyse l’évolution des principales unités d’occupation du sol entre 2002 et 2022 dans les 

espaces verts et projette leur état à l’horizon 2050. La méthodologie repose sur la télédétection, l’analyse spatiale et la 

modélisation prospective à partir d’images satellitaires traitées avec Google Earth Pro, ArcGIS et le modèle Markov/CA-

Markov du logiciel Idrisi Selva. La végétation, le bâti, les cultures et les sols nus ont été numérisés, cartographiés et 

intégrés dans des scénarii prospectifs pessimiste et optimiste. Les résultats montrent une forte progression du bâti, passant 

de 7,3% en 2002 à 25,4% en 2022 au détriment des espaces végétalisés dont la croissance reste marginale. Les 

projections indiquent qu’en l’absence de mesures correctives, la végétalisation demeurera quasi statique en 2050. En 

revanche, une gestion durable permettrait une augmentation significative des surfaces végétalisées. 

Mots-clés : Espaces verts urbains ; Occupation des terres ; Télédétection ; Modélisation de Markov ; 

Ouagadougou. 
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Abstract 

Despite the Sustainable Development Goals, the conservation of green spaces remains a major challenge in most 

rapidly growing African cities. In the city of Ouagadougou, green spaces are degraded in name only. They are 

under increasing pressure due to rapid urbanization, uncontrolled land use, and weak governance, all of which 

hinder their provision of ecosystem services. This study analyzes the evolution of the main land-use units in green 

spaces between 2002 and 2022 and projects their state to 2050. The methodology relies on remote sensing, spatial 

analysis, and prospective modeling using satellite imagery processed with Google Earth Pro, ArcGIS , and the 

Markov/CA-Markov model of the Idrisi Selva software. Vegetation, buildings, crops, and bare soil were digitized, 

mapped, and integrated into pessimistic and optimistic prospective scenarios. The results show a sharp increase in 

built-up areas, rising from 7.3% in 2002 to 25.4% in 2022, at the expense of green spaces, whose growth remains 

marginal. Projections indicate that, without corrective measures, green space will remain virtually unchanged by 

2050. Conversely, sustainable management would allow for a significant increase in green areas. 

Keywords: Urban green spaces; Land-use change; Remote sensing; CA-Markov modeling; Sustainable urban 

planning; Ouagadougou 

 

Introduction 

La conservation des espaces naturels demeure un challenge dans le contexte de l’urbanisation. 

À ce propos, les Objectifs du développement durable prônent leur préservation pour les 

générations actuelles et futures. Spécifiquement, le 11ème objectif du développement durable 

vise à réhabiliter les villes afin qu’elles puissent offrir entre autres des espaces verts publics. 

Ces derniers, véritables îlots de biodiversité, fournisseurs de services écosystémiques, 

constituent des infrastructures urbaines essentielles indispensables pour construire des villes 

plus résilientes et plus durables (CDC biodiversité, 2015:6‑10). De nos jours, la question de ces 

espaces verts est un enjeu majeur dans l’urbanisation, particulièrement en Afrique de l’Ouest, 

où des défis environnementaux, sociaux, sanitaires et de gouvernance urbaine existent (M. 

Dieng et al., 2016 :9 ; D. D. A. Nassa, 2008 : 5-6). En effet, la croissance rapide des villes, 

souvent mal maîtrisée, exerce une pression croissante sur ces espaces pourtant essentiels à la 

durabilité urbaine.  

Dans la commune de Ouagadougou, la population a été multipliée par 40 entre 1960 et 2019 ; 

passant de 5916 habitants à 2415266 habitants (INSD, 2022:8). « L’accroissement vertigineux 

de la population de la ville de Ouagadougou rend toute planification urbaine difficile, voire 

impossible » (I. Dahani et G. Compaoré, 2021:66). En effet, pour développer ses activités, cette 

population occupe certains espaces publics dont les espaces verts de façon illégale, les 

détournant ainsi de leur vocation initiale (A. Assonsi, 2020:142). Les espaces verts, 
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infrastructures dédiées à être végétalisés se trouvent donc être exploitées à différentes fins et 

souvent inappropriées, toute chose qui compromet leur conservation. Peu d’études se sont 

intéressées à la dynamique d’occupation des terres dans les espaces verts et à leur évolution 

probable ; d’où l’intérêt de cette étude. La question principale qui se pose alors est : quel sera 

l’état des espaces verts végétalisés de Ouagadougou d’ici 2050 ? Dans une vision de 

développement durable, le présent article se propose de modéliser l’occupation des terres dans 

les espaces verts végétalisés à l’horizon 2050 dans la commune de Ouagadougou en se basant 

sur son évolution de 2002 à 2022.  

1. Matériels et méthode 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

La commune de Ouagadougou est comprise entre les parallèles 12°20’ et 12°25’ de latitude 

Nord et les méridiens 01°27’ et 01°35’de longitude Ouest. Elle est limitée au Nord par les 

communes rurales de Pabré et de Loumbila, à l’Est par celle de Saaba, au Sud par celles de 

Koubri et de Komsilga et enfin à l’Ouest par la commune rurale de Tanghin-Dassouri confère 

Figure 1. Elle est étalée sur 317,822 km2 et relève administrativement de la région du centre et 

de la province du Kadiogo. C’est une collectivité territoriale à statut particulier dotée de la 

personnalité morale et de l'autonomie financière. Depuis 2012, elle est subdivisée en 12 

arrondissements et 55 secteurs. La population, majoritairement jeune avec 23,8 ans comme âge 

moyen et 21 ans comme âge médian, est estimée à 2415266 habitants. La densité moyenne est 

de 4385,5 habitants/km2 (INSD; 2022:9). 

Figure 1 : Localisation de la commune de Ouagadougou 
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Sur le plan climatique, la commune située dans le domaine nord-soudanien et enregistre une 

pluviométrie moyenne de 740mm et des températures moyennes de 24,2 °C avec des amplitudes 

thermiques diurnes moyennes importantes  pouvant dépasser 13°C (I. Dahani et G. Compaoré 

2021:58).  

Du point de vue hydrographique, la commune de Ouagadougou, située dans le bassin versant 

du Massili est drainée par un réseau hydrographique à densité moyenne dont le sens 

d’écoulement est dirigé en général du Sud-Ouest/Nord-Est. Elle est parsemée de quelques 

retenues d’eau dont les plus importantes sont le barrage numéro1, 2 et 3 et celui de 

Boulmiougou (Commune de Ouagadougou, 2021:29; World Bank, 1995:VI‑1) 

Les sols sur lesquels repose la commune de Ouagadougou sont en général peu profonds et 

pauvres en éléments nutritifs. Ces sols supportent une végétation est caractéristique des savanes. 

Dépendante directement du sol, du climat, et des actions anthropiques, cette végétation est une 

transition entre la savane arborée et celle arbustive. L’urbanisation a contribué à sa dégradation 

mais quelques endroits à forte concentration tels que la forêt du barrage, la ceinture verte et 

quelques espaces verts existent encore (Commune de Ouagadougou, 2021:28). La formation 

initiale s’est dégradée quantitativement et qualitativement et la végétation est de nos jours 

composée essentiellement d'arbres dispersés, d'arbustes et d'herbes (I. Dahani et G. Compaoré, 

2021:58). La flore est constituée d’espèces locales et de celles importées. Les différentes 

espèces d'arbres et d'arbustes les plus rencontrées dans la commune de Ouagadougou sont 

Anona senegalensis, Andasonia digitata, Anogeissus leocarpa, Acacia nilotica, Vitellaria 

paradoxa, Parkia biglobosa, Civiera senegalensis, Tamarindus indica, Ziziphus mauritania, 

Hyphaene thebaica, Terminalia bauhinia, Faidherbia albida, Balanites aegyptiaca, Caletropis 

procera (M. J. Menozzi, 2001:32; J. A. Tonde ,1994:15). A cela s’ajoutent les plantes exotiques 

tels que le Psidium goyavia, Mangifera indica, Punica granadum, Citrus lemon et Citrus 

auratum. Les espèces d’arbre conservées dans la ville sont principalement Vitellaria paradoxa 

(karité), Eucalyptus camaldulensus (l’eucalyptus), Mangifera indica (le manguier), Khaya 

senegalensis (le caïlcedrat), Anacardium occidentale (la pomme d’acajou), Lanea microcarpa 

(le raisinier). Elles ont été conservées ou plantées dans ou aux alentours des 

concessions, comme haie le long des rues et dans les espaces verts (M. Boundaoné, 2019:9). 

En dehors de quelques rats et des oiseaux, le gros gibier est quasi inexistant (INSD, 2022:4).  
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1.2. Méthodologie 

Pour analyser la dynamique des espaces verts végétalisés, dans un objectif de conservation, 

l’approche spatiale a été utilisée à travers la télédétection. Elle a consisté à mener une analyse 

diachronique des images satellitaires et à cartographier l’évolution de l’occupation des terres 

dans ces sites entre 2002 et 2022 en utilisant le logiciel Google Earth Pro. Dans cette étude, il a 

servi à importer les coordonnées des espaces verts obtenues au cadastre, à la Mairie et à la 

direction de l’urbanisme afin d’y visualiser et d’y numériser l’occupation des terres. Pour ce 

faire, les images satellites de google de 2002, 2012 et 2022 ont été utilisées. La digitalisation de 

l’occupation des terres dans les espaces verts a consisté, à travers les outils de dessin de Google 

Earth Pro, à créer des formes géométriques sur ces dernières. Les différentes unités d’occupation 

des terres retenues sont la végétation, le bâti, les cultures et les zones nues. Les résultats de la 

numérisation ont été importés dans le logiciel ArcGIS 10.8 et convertis en fichier de forme 

(Shapefile) pour la cartographie des unités d’occupation des terres. 

En ce qui concerne les perspectives, l’approche modélisation prédictive a été utilisée. Elle a 

consisté, à l’aide du logiciel Idrisi, à faire différentes simulations des occupations des terres en 

se basant sur les trois dates (2002, 2012 et 2022). Ainsi, une projection pessimiste et une 

projection optimiste ont été faites pour déterminer l’état de végétalisation des espaces verts à 

l’horizon 2050. L’année 2050 a été retenue pour apporter une contribution à la vision 2050 de 

l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) qui est : « Vivre en harmonie 

avec la nature : à l’horizon 2050, la biodiversité sera estimée et protégée, rétablie et utilisée de 

façon rationnelle, de manière à garantir une planète saine et à offrir des avantages essentiels au 

bien-être de toute l’humanité » (UICN, 2010:1). Cette année a été également retenue à l’échelle 

nationale comme un délai dans plusieurs documents de la politique environnementale du 

Burkina à savoir  la stratégie nationale de Réduction des émissions dues à la déforestation et à 

la dégradation des forêts (REDD)+ et le Plan national d’adaptation aux changements 

climatiques, la Politique Nationale de Développement durable (PNDD) dont la vision est : « à 

l’horizon 2050, le Burkina Faso, un pays émergent dans le cadre d’un développement durable 

où toutes les stratégies sectorielles, tous les plans et programmes de développement contribuent 

à améliorer le niveau et la qualité de vie des populations notamment des plus pauvres ».  

1.2.1. Outils de la modélisation  

Les outils « Markov » et « Ca Markov » du logiciel Idrisi représentés dans les images 1 et image 

2 ont été utilisés. Pour évaluer les changements annuels, les classes à simuler doivent 

correspondre parfaitement dans l’ordre. L’outil Markov compare deux cartes de dates 
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différentes pour calculer les superficies des classes par un décompte des pixels afin de générer 

les probabilités de changement d’une classe en une autre ; déterminant ainsi l’évolution spatiale 

des classes d’occupation des terres. L’automate cellulaire Ca_Markov, prend la dernière année 

comme référence pour générer la carte prospective. 

Image 1. Interface de Markov 

 

Image 2. Interface de Ca_Markov 

 

Charger l’ancienne donnée (dans la 1ère case), la 

récente (2e), puis donner le fichier de sortie (3e), 

le nombre d’années entre les données (4e) et le 

nombre d’années de projection (5e) 

Charger la donnée de référence (dans la 1ère 

case), le fichier « area » généré (2e), le fichier 

de transition généré (3e) et nommer le fichier 

de sortie (4e) 

 

1.2.2. Traitement des données de la modélisation pessimiste  

Pour la prévision pessimiste de l'occupation des terres des espaces verts de la ville de 

Ouagadougou de 2002 à 2050, le traitement des données dans le logiciel Idrisi Selva s’est réalisé 

en plusieurs étapes. Une collecte exhaustive de données géospatiales pertinentes, telles que les 

images satellitaires, les données topographiques et les informations sur l'utilisation des terres 

ont d’abord été effectuées. Ensuite, pour éliminer les erreurs et les incohérences, les données 

ont été prétraitées et nettoyées. Cela a exigé la correction des valeurs aberrantes, la 

normalisation des données et la résolution des problèmes de qualité des données. Enfin, pour 

analyser et interpréter les données, des techniques avancées de traitement des images et des 

modèles de télédétection ont été utilisées afin de créer des prévisions pessimistes fiables de 

l'occupation des terres. 

1.2.3. Traitement des données de la modélisation optimiste   

En ce qui concerne la modélisation optimiste, le traitement utilisé pour prévoir l'occupation des 

terres dans le logiciel Idrisi Selva de 2002 à 2050 a reposé sur une approche basée sur des 

données actualisées et précises. En mettant l'accent sur la fiabilité et la précision, une analyse 

approfondie de la qualité des données disponibles a d’abord été effectuée. Ensuite, pour intégrer 

ces données dans le logiciel, des techniques de modélisation avancées ont été utilisées en 

considérant des éléments tels que la dynamique d’occupation des espaces verts.  
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1.2.4. Validation du modèle MARKOV 

Pour tester le modèle, des projections ont été faites pour l’année 2022 sur la base des données 

de 2002 et de 2012 pour comparer avec la situation réelle. Ainsi, les unités d’occupation des 

terres des années 2002 et 2012 ont été comparées et les différentes superficies convertibles et 

stables ont été élaborées. Le modèle se base alors sur les probabilités de changement des pixels 

à la période récente pour simuler les changements en 2022. Une carte de la situation réelle en 

2022 a été réalisée pour comparer les occupations des terres simulées et celles observées. 

2. Résultats 

2.1. Dynamique d’occupation des terres dans les espaces verts entre 2002 et 2022 

La méthodologie adoptée a permis d’établir la dynamique d’occupation des terres dans les 

espaces verts entre 2002 et 2022. Celle-ci est présentée dans la plage cartographique en figure 

2 ci-après. 

Figure 2° : Dynamique d’occupation des espaces verts entre 2002 et 2022 

 

 

 

 

 

 

 

De la carte, il ressort que l’espace bâti est la plus visible. Au regard de la petite taille en 

superficie des espaces verts par rapport à celle de la commune, l’information visuelle n’est pas 

très perceptible. Afin de mieux faire ressortir l’information, les données obtenues ont été 

consignées dans la figure 3 ci-après 
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Figure 3 : Proportions des différentes unités d’occupation des terres dans les sites d’espaces 

verts en 2002, 2012 et 2022 

 

 

 

 

 

 

 

Source de données : cadastre, urbanisme, mairie. 

Les informations issues de la figure 3révèlent qu’en termes de proportions, les sols nus sont les 

plus importants et le bâti vient en deuxième position. Les zones occupées par la végétation et 

par les cultures quant à elles, sont moins importantes.  

L’analyse de la dynamique des terres entre 2002 et 2022 montre que les sols nus ont régressé 

de 27,15%. Et la superficie occupée par le bâti a plus que triplé passant de 7,3ha à 25,4ha. La 

superficie occupée par la végétation, elle a connu une timide croissance. La dynamique 

d’occupation des terres s’explique entre autres par la gouvernance le mode d’utilisation et/ou 

d’exploitation de ces infrastructures.  

2.2. Modélisation de la dynamique de la végétalisation des espaces verts  

La modélisation de la dynamique a consisté à anticiper l’évolution probable des espaces verts 

végétalisés. Ainsi, l’occupation de ces unités de surface, évaluée en 2022, a permis de faire une 

simulation optimiste et pessimiste de leur état probable en 2050. Les scénarii positif et optimiste 

sont présentés dans la carte en figure 4 ci-après. 
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Figure 4 : scénarii optimiste et pessimiste en 2050 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tout comme présenté dans la dynamique d’occupation des terres, la figure 5 présente les 

données des scenarii pessimistes et optimistes qui simulent l’évolution probable de chaque unité 

de surface.  

Figure 5 : Simulation de l’occupation des terres dans les espaces verts en 2050 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : travaux de terrain 2024, Google earth, Cadastre, Mairie, Urbanisme. 

À l’analyse des informations de la figure 5, le scénario pessimiste prévoit une réduction de la 

superficie occupée par les sols nus de l’ordre de 15% et une augmentation de celle occupée par 

le bâti de près de 40%. Par contre, les zones occupées par la végétation et par les cultures restent 

relativement stables. Cet état des faits indique que les espaces verts végétalisés seront quasi 

statiques et que les terres construites de ces infrastructures, normalement dédiés à la 

végétalisation, augmenteront et seront encore plus occupées par du bâti. Cela se justifie par les 
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pressions exercées sur ces espaces qui ne sont pas suffisamment sécurisés et qui constituent des 

sites favorables à la mise en place d’activités économiques pour une population jeune à 

croissance rapide. 

Cependant, dans le scénario optimiste, la simulation prévoit que les sols nus se réduiront de 

23.4% par rapport à 2022 et que la proportion occupée par la végétation doublera. Quant aux 

zones bâties, une baisse de près de 13% est attendue. Ces résultats sont atteignables si 

l’occupation des espaces verts se fait selon le cahier de charges. De plus, de nos jours, la 

politique est favorable à la sauvegarde de l’environnement avec un accent particulier qui est 

mis sur la formation en citoyenneté des citadins, en patriotisme, en développement endogène. 

De ce fait, les populations pourraient s’impliquer davantage pour préserver et végétaliser les 

sites d’espaces verts qui contribueront efficacement au bien-être de la communauté. Aussi, dans 

la mise en valeur des espaces verts, le modèle multifonctionnel des espaces verts pourrait 

permettre de végétaliser les sites qui répondront à divers besoins de différentes cibles, donc aux 

besoins d’un plus grand nombre de citadins. 

3. Discussion 

L’analyse diachronique a montré que l’occupation des terres est principalement marquée par 

une croissance de la proportion des zones bâties dans les espaces verts entre 2002 et 2022. Cet 

état des faits est une conséquence de l’impact de l’urbanisation de Ouagadougou sur la 

dynamique paysagère. En effet, l’anthropisation des espaces domine remarquablement leur 

naturalisation. Cette situation est similaire à celle de Lubumbashi où entre 1989 et 2014, dans 

l’urbanisation de cette ville « le constat le plus remarquable dans l’évolution de l’occupation 

du sol est l’évolution grandissante du bâti » (Y. Useni Sikuzani et al., 2018:290). Ces auteurs 

rajoutent que la ville s’étend au détriment des écosystèmes naturels, toute chose qui a des 

implications sur leur gestion. À Kinshassa également , la croissance démographique engendre 

un manque d’espace et cela oblige les populations à construire dans les espaces verts (J. N. 

Kassay, 2011:36).  

Globalement, dans la littérature, peu d’auteurs ont abordé cette dynamique de l’occupation des 

terres au sein des espaces verts urbains. Certains ont néanmoins fait une analyse globale de la 

situation d’occupation des terres dans la ville en Afrique. A ce titre, dans la ville du Cap Haitien, 

entre 1986 et 2017, une extension de la surface du bâti a été constatée (W. Salomon et al., 

2020:5). De même, dans la ville de Goma au Congo, entre 1986 et 2022 une progression 

constante des zones bâties a été relevée sur l’ensemble de la période avec une fluctuation des 

sols nus (B. Vyalirendi Belden et K. Mayani Janvier, 2025:6‑11). A Dakar au Sénégal, une 
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tendance à l’artificialisation des milieux naturels avec une forte expansion du bâti qui est passé 

de 2949,464 Ha à 3819,852 Ha, soit un taux d’accroissement de 29,5 %, a été observée (M. 

Dieng et al., 2016:297).  Cocody à Abidjan les espaces verts sont passés d’une superficie de 32 

000 m² en 1980, à 30000 m² en 1990, 26 000 m² en 1995 et à 2000 m² en 2008 (D. D. A. Nassa, 

2008:10). Tous ces cas démontrent l’artificialisation des villes africaines d’une façon générale 

et des unités spécifiques urbains tels les espaces verts de façon particulière.  

A l’analyse, il ressort que ce phénomène est principalement attribuable à la croissance 

démographique, à l’utilisation et/exploitation de ces infrastructures et à la gouvernance. Dans 

l’utilisation et/ou l’exploitation des espaces verts, la population de la ville de Ouagadougou est 

faiblement impliquée dans la conservation de la végétation de ces infrastructures, chose qui 

constitue pourtant un acte d’engagement citoyen. Pour cette population, ces infrastructures, 

propriété de l’État, constituent des biens communs donc c’est à lui d’œuvrer à leur durabilité. 

C’est dans ce cadre que G. Yambressinga, (2022 : 412) a déclaré qu’il y a une inertie générale 

des Ouagavillois vis-à-vis des questions d’intérêt général ; tant que les citoyens n’ont pas un 

intérêt personnel et direct, ils n’y prennent pas part ; toute chose qui limite l’engagement citoyen 

pour l’intérêt général de la collectivité. Ces faits corroborent les assertions d’Aristote sur le bien 

commun développé dans le Livre III, chapitre 3 de son œuvre intitulé la Politique. Il y affirme 

que « ce qui est commun au plus grand nombre fait l’objet des soins les moins attentifs. 

L’homme prend le plus grand soin de ce qui lui est propre, et il a tendance à négliger ce qui lui 

est commun ».  

En plus, la mauvaise information sur les espaces verts aggrave les faits dans la commune de 

Ouagadougou, chose qui a été également illustrée par Traoré Fié selon qui « 95% des personnes 

enquêtées les aperçoivent comme des zones d’activités diverses (notamment comme des zones 

d’activités économiques) et 12% comme réserves administratives » (F. Traoré, 2021:105). De 

même, à Biskra, les espaces verts sont non seulement négligés mais se détériorent également à 

cause de l’utilisation et de la mentalité de l’usager (H. Belkacemi, 2018:152). Cette utilisation 

des espaces verts par la population constitue une illustration du passager clandestin dans 

l’utilisation du bien public théorisée par Olson Mancur dans son livre dénommé « The Logic 

of Collective Action (1965) ». Elle entrave l’exploitation durable de la ressource, empêchant 

d’atteindre le 15ème objectif du développement durable qui est de « préserver et restaurer les 

écosystèmes terrestres ».  

Dans la commune de Ouagadougou, la gouvernance des espaces verts a des failles qui entravent 

la conservation des espaces verts végétalisés. En effet, elle a été pendant très longtemps 
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impactée par le politique avec comme conséquence une gestion laxiste des sites d’espaces verts. 

Ce fait a été relevé à Kinshassa où « le solde de la réglementation des espaces verts se révèle 

largement débiteur à l’échelle des communes car la question ne semble pas avoir retenu 

l’attention des autorités municipales et des quartiers » (J. N. Kassay, 2011:36). De même, à 

Biskra en Algérie, la politique urbaine y favorise une négligence des espaces verts car les 

responsables de ce secteur ne respectent pas toujours les instruments d’urbanisme recommandés 

par la règlementation (H. Belkacemi, 2018:152). Au Togo également, les dispositions ne sont 

pas observées car les services techniques chargés de la gestion ne sont pas consultés dans 

l’exécution de plusieurs projets d’aménagements paysagers(B. Polorigni, K. Radji, et K. 

Kokou, 2015:189). En outre, les ressources allouées pour gérer les espaces verts sont 

insuffisantes malgré les efforts consentis par les gouvernants et cela dépeint sur leur 

organisation, leur financement, leur gouvernance et leur gestion. Cette situation est quasi 

similaire à celle observée dans la ville de Cotonou où le manque d’organisation et d’anticipation 

y constitue une gangrène pour l’aménagement des espaces verts, leur occupation n’étant pas été 

suffisamment planifiée (B. S. Agbani et al., 2021:644). Malheureusement, ce fait se répercute 

négativement sur les capacités financières des municipalités pour aménager voire réhabiliter 

plus d’espaces verts.  

Les perspectives pour un développement durable des espaces verts sont peu reluisantes pour la 

ville de Ouagadougou selon la projection à l’Horizon 2050. Ce fait se constate aussi à Dakar au 

Sénégal, où selon la matrice de transition 2015-2035, parmi les unités d’occupation des terres 

de la ville, la probabilité de changement du bâti est la plus importante. Ainsi, pratiquement 

toutes les autres unités d’occupation des terres contribuent grandement à l’expansion de la zone 

bâtie (M. A. Dieng et al., 2016:303). Pourtant, cela constitue une contrainte à l’atteinte de 

l’ODD11 « faire en sorte que les villes et établissements humains soient ouverts à tous, sûrs et 

durables » et de l’ODD 15 « préserver et restaurer les écosystèmes terrestres » ; D’où 

l’obligation d’adopter une régénération verte de la ville de Ouagadougou à l’horizon 2050 en 

valorisant le paysage urbain par des verdissements de proximité. 

Conclusion 

La présente étude montre les espaces verts végétalisés sont peu conservés fait qui constitue un 

challenge pour une urbanisation durable de la commune de Ouagadougou. Les principaux 

résultats révèlent en effet qu’au sein des espaces verts, les sols nus dominent et les superficies 

emblavées par le bâti deviennent plus importantes ; ce qui constitue un frein au développement 

durable de ces infrastructures. Par ailleurs, la simulation prédictive à l’horizon 2050 est peu 
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reluisante d’où la nécessité de développer des initiatives de verdissement du paysage urbain 

d’une façon générale et des espaces verts de façon spécifique et ce en impliquant les citoyens 

pour disposer réellement d’espaces verts végétalisés. 
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